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dèles pour l'infanterie et pour l'aviation. Les essais don-
nèrent, techniquement, d'excellents résultats. On fit ren-
dre au principe mécanique son maximum en réalisant un
débit de 1200 coups à la minute. Mais le pistolet qui,
par essence, a toujours été l'arme des très courtes dis-
tances, ne donnait plus de résultats utiles au-dessus de
300 m., avait une force de pénétration beaucoup moins
grande que celle du fusil et ne pouvait produire l'effet
moral qu'on demande à l'arme automatique. Pour ces
diverses raisons,, il fut abandonné.

En été 1921, des tirs comparatifs entre le pistolet
automatique et le pistolet Bergmann (modèle allemand)
furent exécutés devant la Commission de Défense natio-
nale. Pour la première fois, la Fabrique fédérale d'armes
reçut des ordres précis pour la fabrication d'une arme
qui devait remplir les conditions suivantes: précision et
force de pénétration suffisantes jusqu'à 600 m.; le poids
de l'arme ne devait pas dépasser 8 à 9 kg.

C'est sur cette base que la Fabrique d'armes procé-
da à de nouveaux essais. Des calculs faits à cette épo-
que, il résulta qu'un projectile de 8 gr. avec une vitesse
initiale de 600 à 650 m/s devait suffire. Tout en utili-
sant les principes qui régissaient la construction du pis-
tolet automatique, il fallait en modifier, dans une cer-
taine mesure, la réalisation pratique. La cadence de tir
du pistolet automatique devait être ralentie. On obtint
ainsi un double avantage: force de recul moins sensible,
permettant d'utiliser l'arme sans appui, et cadence de tir
comparable à celle de la mitrailleuse lourde. De nom-
breux essais, basés sur les expériences faites avec le

pistolet automatique, permirent d'établir la relativité
entre l'énergie et la vitesse.

En février 1922 fut terminé un premier modèle de
mitrailleuse légère. Les tirs dè~ contrôle prouvèrent
l'exactitude des calculs balistiques. Quelques modifica-
tions de construction permirent d'utiliser la cartouche
du fusil d'ordonnance. En automne 1922, deux modèles
furent envoyés à Wallenstadt. On y fit, en février 1923,
des essais d'où résultèrent quelques modifications de
détail.

En automne 1923, deux compagnies, faisant leur
cours de répétition à Wallenstadt, furent armées de la
nouvelle mitrailleuse. Un rapport envoyé à la Fabrique
d'armes permit de régler définitivement la question des
appuis (pieds antérieurs et postérieur).

En février 1924, le modèle actuel était au point. On
le soumit encore à de nombreuses épreuves de précision
et de résistance. Un tir consécutif de 10 000 cartouches
fut exécuté sans graisser ni nettoyer les canons. Aucun,
dérangement ne survint.

En mars 1924, le nouveau Fusil Furrer fut présenté
à la Commission de Défense nationale et adopté.

Enfin, durant l'hiver 1924/25, trente de ces armes fu-
rent utilisées à Wallenstadt à l'occasion des cours d'in-
formations pour officiers instructeurs.

3. Principes de la construction.

La mitrailleuse légère suisse, modèle 1924, est une
arme à tir automatique utilisant la force du recul. Elle
fait partie des armes de cette catégorie fonctionnant par
long recul du canon. Elle tire la cartouche du fusil mod.
11. L'alimentation se fait par chargeurs de 30 cart. L'arme
permet 3 genres de tir: coup par coup, par paquets
(7 à 10 cart.) par série (30 cart.).

Dans toute arme tautomatique, il faut assurer «au-
tomatiquement» à un moment donné, la séparation du
canon et de la culasse, afin d'obtenir: 1. l'extraction
du culot; 2. son éjection; 3. l'introduction d'une nou-
velle cartouche; 4. la tension du ressort de percussion.

La vitesse de recul du canon et de la culasse est de
3 m/s; le canon recule de 74 mm. Le canon et la culasse
commencent leur mouvement de recul ensemble, mais
la culasse ne s'ouvre qu'après avoir parcouru 10 mm.
dans sa position initiale, et au moment où la pression
des gaz disparaît. Cela permet d'utiliser tous les gaz
pour le tir proprement dit. Un des grands avantages
que présente la construction de notre F. F. est que tou-
tes les pièces de la culasse ne subissent qu'une «pression»
correspondant au travail à fournir. L'ouverture de la eu-
lasse se fait sans choc. On n'utilise que l'énergie né-
cessaire à l'extraction et à l'éjection du culot. La com-
bustion de la pourdre étant retardée (feuillettes gra-
phitées et recouvertes d'un sel minéral) le recul est
moins violent que si la combustion avait le caractère
d'une «explosion». Le recul ne peut naturellement pas
être complètement neutralisé, mais le fait que la force
produite par le développement des gaz est «utilisée»
pour un certain travail, le diminue sensiblement.

(A suivre.)

Humor.
Soldatenhumor.

Ein Appenzeller Bataillon war eingerückt zum
Qrenzdienst. Ein Soldat geht zu seinem Hauptmann
und sagt: «Herr Hauptme, i möcht ech ersuche, mi
gad för es paar Tag hei zlo, mi Frau isch schwer
chrank.» Allein da war alles Bitten vergeblich.
«Luged Mann, jetz isch so öppis wie Chrieg und
da bruched mir alli Manne.» Aber nach 14 Tagen
erscheint der Soldat wieder vor seinem Haupt-
mann und diesmal scheint es wirklich ernst zu sein.
Er bittet jammernd, dass man ihn heim lasse. Seine
Frau sei in den letzten Zügen. Aber der Haupt-
mann bleibt ganz ruhig und sagt: «Tobler, Ihr lü-
ged. I ha heu zu Euch telegraphiert und d'Antwort
übercho, Eueri Frau sig so gsund wie-n-en Fisch.»
Da machte der Tobler ein sonderbares Gesicht
und flüsterte dem Hauptmann zu: «Herr Haupme,
mir lüget beidi glich schlepht. I ha gar kä Frau.»
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